
LE TROGLODYTE MIGNON
Ce minuscule oiseau roux dresse
souvent sa queue de façon caracté-
ristique, tout en émettant son chant
tonitruant. Essentiellement insecti-
vore, il est présent pratiquement
partout où se trouvent des buissons.
Son nid est installé à faible hauteur
dans toutes sortes d’endroits : cavi-
tés, lierre, buissons. Quand il est
inquiet, un cri de “mitraillette” : trrrrr

LE PINSON DES ARBRES
On trouve cette espèce commune et
répandue chez nous aussi bien dans
les bois et les forêts qu’au bord des
routes ou dans les jardins. Cet oiseau
se nourrit d’insectes, de graines, de
baies et de bourgeons. On peut sou-
vent l’observer cherchant sa nourritu-
re à terre sous les arbres. Les mâles
et les femelles ont des couleurs diffé-
rentes.

LA MESANGE BLEUE
Cette espèce insectivore fréquente
les bois, les parcs, les vergers et les
jardins, préférant les arbres feuillus.
L’hiver, elle profite des boules de
graisse et des graines que l’on met à
sa disposition. Cavernicole, elle ins-
talle son nid dans un trou d’arbre ou
de mur, voire dans une boîte aux
lettres ou une pompe à eau !

LA MESANGE CHARBONNIERE
C’est l’une des espèces les plus com-
munes des bois et des jardins. Elle se
nourrit surtout de graines oléagineuses
et de fruits, mais recherche en période
de nidification des larves d’insectes et
d’autres petits invertébrés, riches en
protéines. Elle niche dans les cavités
des arbres et s’adapte très bien aux
nichoirs.

LE GRIMPEREAU DES JAR-
DINS
Cet agile grimpeur est inféodé à
l’arbre, cherchant inlassablement sur
les troncs et les branches un insecte
ou une larve à ingurgiter ! C’est un
oiseau cavernicole, aussi est-il plutôt
associé aux vieilles forêts dans les-
quelles il recherche pour nicher les
cavités formées entre le tronc et
l’écorce.

BALADE “DECOUVERTE DES OISEAUX DU PARC ET DES BORDS DE SEINE” : Nous vous invitons grâce à ce dépliant à venir
visiter le “Jardin d’Oiseaux” de l’Ile de la Jatte. Promenez-vous librement et grâce aux nombreuses photos et explications, vous pourrez
identifier facilement quelques espèces parmi la trentaine que comporte le site et en savoir un peu plus sur leur vie... Bonne visite !

LE CHARDONNERET ELEGANT
Cet arlequin est spécialisé dans la
consommation de graines inacces-
sibles, comme celles des bardanes,
cardères et chardons. On l’observe
souvent en groupe, à l’entrée du parc
sur les hauteurs des 3 arbres aux
feuilles or et pourpre à l’automne (les
liquidambars) dont il extrait les graines
de ses fruits étoilés.

Pour plus d’ informations,  contactez la  Maison de la  Pêche et  de la  Nature
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LE ROUGE-GORGE
Très répandu en France, il se ren-
contre dans tous les massifs brous-
sailleux, les haies, les lisières, les
parcs et les jardins… Le rouge-gorge
se nourrit surtout de vers, d’insectes,
de larves ou d’araignées vivant sur le
sol. Le nid est souvent encastré dans
la végétation à terre, parfois dans un
trou de mur ou une souche d’arbre.
C’est l’ami du jardinier qu’il acco-
magne quand il retourne la terre !



LE JARDIN
D’OISEAUX

DU PARC DE
L’ILE DE LA JATTE
Ville de Levallois

L’ACCENTEUR MOUCHET
De la taille d’un moineau, avec
lequel il est souvent confondu, l’ac-
centeur est un oiseau discret, vivant
dans les fourrés et les buissons. Il
se nourrit de graines, de petits
insectes, de larves et de vers de
terre. Il reste d’ordinaire au sol en
glanant sa nourriture.

LE MOINEAU DOMESTIQUE
Il est sans doute l’oiseau le plus
populaire de notre pays ! Espèce
familière, vivant à proximité des com-
munautés humaines depuis des
siècles, il est plutôt granivore excep-
té en période de reproduction où les
moinillons ont impérativement besoin
d’insectes pour survivre. Bien que
commune, cette espèce est locale-
ment en déclin.

Depuis décembre 2003, le parc
Levalloisien de l'Ile de la Jatte est réfé-
rencé comme l'un des nombreux
Refuges Jardins d'Oiseaux de la LPO
(Ligue de Protection des Oiseaux).

Mis en place sur l'initiative de l’Association de
Maison de la Pêche et de la Nature, elle s'est
engagée à mener, en partenariat avec la Ville
de Levallois, une action concrète et simple
pour aider la nature, les oiseaux et participer au
quotidien à la protection de la vie sauvage.

LE MERLE NOIR
Son chant flûté et mélodieux signale
bien souvent sa présence. On le
rencontre partout, en plaine comme
en milieu boisé et dans les parcs et
jardins. Il se nourrit de vers de terre,
d’escargots et d’insectes, mais aussi
de diverses baies et de fruits.

LA CORNEILLE NOIRE
Contrairement au corbeau avec
lequel elle est souvent confondue,
la corneille noire a le bec uniformé-
ment noir. On l’observe souvent en
couple, mâle et femelle étant
d’ailleurs unis pour la vie. Peu exi-
geante en terme d’habitat du fait de
sa nourriture très variée, elle
recherche cependant des arbres
hauts pour nicher.

LA PIE BAVARDE
Qui ne connaît pas la pie ? Son élé-
gant plumage, ses petits bonds dans
l’herbe et ses jacassements
bruyants font de cet oiseau le mieux
connu du grand public. Elle s’est très
bien adaptée au milieu urbain.
Opportuniste, elle profite des mul-
tiples déchets que les activités
humaines génèrent.

LE GRAND CORMORAN
Cet oiseau pêcheur est facilement
reconnaissable avec ses grandes ailes
noires et son bec légèrement crochu. Il
vit habituellement près des côtes,
mais vient hiverner sur la Seine. Il se
nourrit de poissons en plongeant et
nageant pendant plus d’une minute,
puis remonte à la surface et engloutit
sa proie. Il est aussi observé en grou-
pe, les ailes grandes écartées, quand
il se fait “sécher” au soleil.

LE BERGERONETTE
DES RUISSEAUX

Ce petit oiseau solitaire et très agile
peut être observé au bord des cours
d’eau. Elle est facilement reconnais-
sable grâce à son ventre jaune vif et
a son vol ondulé. Afin de garder son
équilibre, elle balance constament
sa queue et l’arrière de son corps de
haut en bas. Elle se nourrit d’in-
sectes qu’elle trouve au bord de
l’eau ou capture en vol.

LA MOUETTE RIEUSE
Reconnaissable à son crie, la
mouette est aussi bien présente en
bord de mer que dans les terres. En
hiver sa tête est blanche avec une
tâche sombre sur la joue. Dès le
printemps les plumes de sa tête
deviennent noires c’est son plumage
nuptial. Elle mange de tout en fonc-
tion de son milieu : vers, poissons,
graines et mêmes des détritus !

LE CYGNE TUBERCULÉ
Son nom vient de la bosse qu’il a sur le
bec, appelée tubercule. C’est l’un des
plus lourds oiseaux capables de voler, il
pèse de 8 à 10 kg, pour une envergure
de 2 m environ. Attention il peut se mon-
trer agressif surtout en période de nidifi-
cation. Pour s’envoler il a besoin de
courrir sur une ditance de 8 à 20 mètres
et vole a environ 80 km/h. Il se nourrit de
plantes aquatiques submergées et de
petits organismes aquatiques.

LE CANARD COLVERT
Le plus commun de nos canards
orne même les plans d’eau des
grandes villes. S’il y est peu
farouche, ce n’est pas le cas en
milieu naturel où cette espèce est
plutôt méfiante. Végétarien, le col-
vert est un canard de surface : il se
nourrit en barbotant à la surface de
l’eau, cherchant graines, racines et
pousses de plantes aquatiques.
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